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Léon de SAINT MOULIN * 

Histoire des Villes du Zaïre 
Notions et perspectives fondamentales 

137 

Tant d'ignorances affectent encore l'histoire des villes du Zaïre 
qu'i1l nous a semblé utile d'en présenter ici sur base des connais­
sances disponibles quelques notions et perspectives fondamentales. 
Il apparaît en effet cle plus en plus que les villes sont des points 

de polarisation, non seulement de l'espace, mais également des 
sociétés où elles se développent. Leur histoire est donc liée à celle 
du pays dans lequel elles s'inscrivent et est indispensable à la 
compréhension de cette dernière. La population urbaine du Za'tre 
dépasse d'ailleurs déjà 20 % de la population totale et elle sera 
certainement supérieure à un tiers de cet ensemble avant dix ans, 
comme il apparaîtra dans le corps de cette étude. 

Nous présenterons d'abord le cadre juridique et l'or-igine des 
villes zaïroises. Nous analyserons ensuite le réseau urbain actuel 
pour en dégager l'originalité par rapport à la situa tian précolo­
niale. Nous établirons enfin les rythmes de croissance des diffé­
rents centres depui·s une trentaine d'années et nous terminerons 
par une estimation probable de la population urbaine à l'horizon 
1980. 

1. LE CADRE JURIDIQUE ET L'ORIGINE DES VILLES 
ZAIROISES 

Depuis la fin du XIXe siècle, deux senes de mesures ont été 
prises concernant les villes du Zaïre. Les premières concernent Je 
régime foncier, les secondes déterminent l'organisation adminis­
trative. Les mesures foncières permettent de connaître quelles sont 
les places perçues à chaque moment par les autorités coloniales com­
me ayant une valeur centrale justifiant un relèvement des prix de 
vente ou de location des parcelles et appelant une protection en ma­
tière de lotissement et d'urbanisme. Les mesures d'organisation 
administrative ont érigé progressivement les institutions urbaines 
actuelles et sont le cadre dans lequel se sont élaborées les archives 
les plus importantes concernant les viHes du Zaïre. 

Le fait urbain est entré dans le droit écrit du Zaïre comme 
problème foncier. Le décret du 9 août 1893 sur la vente et la 
location des terres domaniales prévoyait en son article 10 des tarifs 
spéciaux pour les terres situées « dans les circonscriptions urbaines 

* Université Nationale du Zaïre, Campus de Lubumbashi. 
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que déterminera le Gouverneur Général » (1). De multiples textes 
réglementeront ensuite notamment le lotissement, la construction 
et l'établissement des cités indigènes dans ces circonscriptions (2), 
mai·s aucune institution nouvelle ne résultait de leur création (3). 
Au lendemain de la première guerre mondiale, un second type 
d'unité foncière sera institué, les centres commerciaux. A partir 
de 1922, ce seront, avec les circonscriptions urbaines, les seuls 
points où l'installation <les commerçants européens sera hab'.tuel­
lement autorisée ( 4). Ces centres n'avaient cependant qu'un carac­
tère secondaire et nous les négligerons ici. Nous présenterons par 
contre en détail la liste des circonscriptions urbaines. Cette li3te 
est malaisée à établir de façon exhaustive, car les textes de création 
n'ont pas toujours été publiés dans les mêmes recueils et ils englo­
bèrent jusqu'en 1913 les chefs-lieux de districts ou de zones, dont 
la désignation ne fut longtemps soumise à aucune procédure ri­
goureuse. La délimitation des circonscriptions est plus difficile 
encore. A partir de 1910, il est spécifié qu'elles sont constituées, 
sauf dispositions contraires, par «un cercle ayant pour centre un 
point déterminé par le chef de poste et pour rayon une ligne de 
trois kilomètres » (5). Avant cette date, aucune norme n'existait. 
Il y eut même de 1898 à 1915 une circonscription urbaine aussi 
indéfinie que « tout le littoral du Stanley Pool». Jusqu'en 1921, 
enfin, la plupart des ordonnances de création abrogent les textes 
antér-ieurs. Il en résulte que les dates d'institution figurant dans 
les codes représentent seulement le texte le plus ancien encore en 
vigueur au moment de l'édition, mais rarement pour celles qui 
sont antérieures à 1920 la date réelle de l'érection (6). On trouvera 

(1) B.O., 1893, p. 193. 
(2) Un des textes les plus importants est !'Ordonnance du 12 février 1913, impo­

sant notamment que les Africains résidant dans les circonscriptions urbaines soient re· 
groupés en un quartier distinct (B.O., 1913, p. 558-561). 

(3) DUFRENOY P., Terres vacantes et circonscriptions urbaines, Congo, XV, 1935, 
p. 169-214. 

(4) D'après une Circulaire du G.G. du 25 janvier 1922, Archives Régioneles du 
Shaba, Dossier Centres Commerciaux. Cfr les premières listes de ces centres, B.A., 1922, 
p. 241 pour In Province Orientale, ib., p. 437 pour l'Equateur, ib., p. 664 pour le Congo 
Knsai. Pour le Shaba, nous ne connaissons pas de liste publiée aussi ancienne. 

A partir de 1933 environ, on créa en outre des centres de négoce qui, à la dif f é­
rence des précédents, étaient installés sur des terres indigènes et où ne pouvaient en 
principe résider que des Africains gérant des magasins dépendant <le commerçants installés 
dans les Centres commerciaux. D'après TSHUND'OLELA-EPANYA, L'occripation éco· 
nomique de la Province de l'Equateur (1945-1960), p. 141-145 et MIRINDI Kiriza· 
Mwendanga, Occupation économique du Tanganyika-Moero ( 1920-1947 ), p. 231, mémoires 
de licence en Histoire, Lubumbashi, 1972 et 1973. 

(5) A.Il. 23 février 1910, art. 20, B.O., 1910, p. 140. 
( 6) Pour la période de l'Etat Indépendant du Congo, on se reportera le plus utile· 

ment au Recueil usuel de la législation de l'Etat Indépendant du Congo, édité successi· 
vcmcnt par A. LYCOPS et G. TOUCHARD, puis par O. LOUWERS et G. TOUCHARD 
(à partir du 4° vol) : 
t. I, 1876-1891, Bruxelles, 1903, t. II, 1892-1897, Bruxelles, 1903, 
t. III, 1898-1900, Bruxelles, 1904, t. IV, 1901-1903, Bruxelles, 1906, 
t. V, 1904-1906, Bruxelles, 1909, t. VI, 1907-1909, Bruxelles, 19ll. 

Pour la période ultérieure, les éditions successives des Codes et lois du Congo Belge, 
édités d'abord par O. LOUWERS, datent de 1914, 1923, 1927 (avec supplément en 1929), 
1934, 1943, 1948, 1954 et 1960 (avec supplément en 1970). Le Recueil usuel e. d'ail· 
leurs un t. VII, 1910-19ll, Bruxelles, 1913. 
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en annexe fa liste de toutes les circonscriptions urbaines ayant 
existé et la référence aux textes de base les concernant. Dans le 
paragraphe suivant, on analysera seulement leur localisation et le 
réseau qu'elles dessinent. L'analyse est d'ailleurs moins signifi­
cative pour le Shaba que pour le reste du pays, car le Comité 
Spécial du Katanga y a manifestement freiné la création des cir­
conscriptions urbaines. 

Les premières circonscriptions urbaines instaurées en 1895 
furent les chefs-lieux de districts - il y en avait 15 - plus Kin­
shasa et Ndolo. On y ajouta en 1898 tout le littoral du Stanley Pool 
et Luebo, puis en 1902 Lukula et en 1904 Sona Gongo, devenu 
Thysville puis aujourd'hui Mbanza Ngungu. Il n'y eut alors plus 
de changement jusqu'à la fin de l'Etat Indépendant du Congo, mais 

REPUBLIQUE DU ZAIRE 

Le reseau urbain au 
31-12-1914 

~= 2_00 400km 

~ Chemin de fer en servie& 

0 Circonscription urbaine 

Luebo Chef-lieu de district 

Figure 1 
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au lendemain de sa reprise par la Belgique, des instructions ré­
clamèrent des autorités territoriales une vigilance particulière pour 
la désignation comme circonscriptions urbaines des postes appelés 
à se développer (7). On passa ainsi à 46 circonscriptions urbaines 
en 1910 et à 69 en 1911. Le nombre redescendit cependant à 47 dès 
1912 et à 40 en 1922. Il remonta à 48 en 1931, mais fut ensuite ra­
mené à 44 en 1936 et à 41 en 1949. A la fin de la période coloniale, il 
était de 39 (8). 

Le premier réseau de ces circonscriptions était tout entier si­
tué sur les voies navigables. Lukula et Sona Gongo se trouvaient 
sur les chemins de fer du Mayumbe et de Matadi-Kinshasa. L'im­
plantation des créations ultérieures peut être appréciée à partir de 
la carte de celles existant à la fin de l'année 1914 (figure 1). Cette 
date est suffisamment proche des origines pour illustrer la per­
ception primitive de l'espace zaïrois par les autorités coloniales. 
Elle correspond, par ailleurs, à une organisation relativement sta­
bilisée, au lendemain de la première subdivision du pays en terri­
toires (9). Nous y avons désigné les divers points géographiques par 
leur nom actuel. On trouvera en annexe une table de concordance 
entre ces noms et ceux de la période coloniale. La caractéristique 
de ce réseau urbain ancien est son étroite dépendance des voies 
fluviales et des chemins de fer qui les complètent. Si on ne consi­
dère pas le Shaba, qui est un pays de plateau, toutes les circonscrip­
tions urbaines sauf trois se trouvent sur des cours d'eau ou des 
voies ferrées. Les exceptions sont Borna Vonde au nord du Ma­
yumbe, Rutshuru le long de la route naturelle entre le lac Kivu 
et le lac Amin et Kabinda entre le Lomami et le Sankuru. Il y a, par 
ailleurs, une densité urbaine particulière dans le nord du pays et 
dans une bande centrale allant de Banana à Kasongo et Uvira. On 
peut schématiquement dire que le réseau des centres comporte, ou­
tre les villes de la liaison Océan-Kinshasa, une branche nord, dont 
l'armature est le fleuve Zaïre et ses affluents, et une branche sud, 
dont l'armature est le Kasaï et ses affluents. Le Shaba est si peu inté­
gré à ce réseau général que le rail de l'Afrique méridionale a déjà 
été accepté à Lubumbashi. Dans la savane nord du pays, il faut 
cependant préciser que l'Uele n'est pratiquement pas navigable et 
que la majorité des déplacements se faisaient selon un axe nord-sud. 
Les circonscriptions urbaines installées au croisement des voies 
d'eau par les routes soulignent néanmoins l'importance des rivières 
dans le contrôle de l'espace. 

(7) DUFRENOY P., op. cit., p. 177-178. 
(8) Ces nombres ne comprennent pas certaines circonscriptions urbaines aujourd'hui 

intégrées à des villes, quoique distinctes du premier noyau urbain. Ainsi celle de Bim.a, 
i1 Kinshasa, dont la création est entrée en vigueur le Ier janvier 1955 (Conseil de P"o­
vince de Léopoldville, 1954, p. 10). 

(9) L'A.R. du 28 mars 1912 divisait le pays en 22 districts et prévoyait leur sub­
division en territoires ainsi que la désignation des chefs-lieux. La dernière mesure d'appli­
cation concernait le District de la Lulua; elle fut prise le 22 janvier 1914 (B.O., 1914, 
p. 494-497). Il y avait dès lors 192 territoires, dont les chefs-lieux étaient nommément 
désignés. 
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Ce réseau urbain est-il une création coloniale ou reflète-t-il 
encore les courants d'échanges antérieurs ? Sans nier que certains 
c~ntres doivent leur développement à des créations récentes, prin­
cipalement aux chemins de fer, nous croyons que la seconde hypo­
thèse s'impose. Il est en effet certain que le réseau de pénétration 
européen correspond aux voies naturelles déjà largement utilisées an­
térieurement et que de nombreux points choisis pour contrôler l'es­
pace au temps colonial avaient déjà une valeur stratégique perçue et 
exploité à l'époque précédente. Nous avons nous-même montré qu'il 
y avait à Kinshasa dès 1880 une population d'environ 30.000 habi­
tants vivant dans une large mesure du commerce (10). D'autres ont 
établi la même ancienneté de l'importance commerciale de Kisanga­
ni, de la baie de M'Toa sur le lac Tanganyika et de l'ensemble des 
voies navigables convergeant vers Kinshasa. Même le site de Bukavu 
pourrait être celui d'un ancien centre d'échanges. De plus, le déve­
loppement d'une ville nouvelle telle que Kikwit ne peut être com­
pris sans tenir compte de la situation en bordure d'une ancienne 
zone de forte densité de population (11). On peut dès lors conclure 
que le réseau des premières circonscriptions urbaines n'est pas, 
dans l'ensemble, une innovation coloniale, mais qu'il réorganise 
plutôt au profit des pouvoirs coloniaux les réseaux socio-écono­
miques antérieurs. Cette réorganisation entraîna la disparition de 
certains centres moins bien situés par rapport aux nouveaux réseaux 
d'échange (Mushenge et Musumba notamment) et la naissance de 
nouvelles villes qui les supplantèrent. Mais l'organisation institu­
tionnelle de l'espace par des centres à la fois politiques et com­
merciaux est une réalité bien antérieure à la colonisation et lar­
gement utilisée par celle-ci (12). Cette façon de voir sera reprise 
et précisée dans le second paragraphe de cette étude. 

Un second groupe de mesures juridiques a été pris depuis le 
début du XIXe siècle concernant les villes du Zaïre. Ce sont celles 
qui en ont créé les cadres administratifs. La première réalisation 
de ce genre est la création du District Urbain de Léopoldville en 
1923. Le Professeur Vundowe a montré que cette mesure répondait 

(10) Ces habitants ne form:iient cependant pas une seule agglomération. Cfr de 
SAINT MOULIN L., Les anciens villages des environs de Kinshasa, Etudes d'Histoire 
africaine, Il, 1971, p. 83-119. 

(11) Cfr CHOPRIX G., La naissance d'une ville, Etude géographique de Paulis 
(1934-1957), Bruxelles, 1961 et les mémoires de licence en Histoire de MUGEYA Mu­
kome, Histoire de la population et de l'organisation administrative de Kalcmie (1891-1960), 
Lubumbashi, 1972, MUMBANZA J .E., Les Bangala et la première décennie dlL poste 
de Nouvelle-Anvers {1884-1894}, Kinshasa, 1971, spécialement p. 58-65, PILIPII.J Kn­
gabo, Contribution à la connaissance des origines du centre de Bukavu de 1870 à 1935, 
Lubumbashi, 1973 et MATADI Ute-Useng Mbono, Histoire du Centre de Kikwit, Lu­
bumbashi, 1973. 

{12) Ce point a déjà été mis en lumière par JEWSIEWICKI B., Notes sur l'histoire 
socio-économique du Congo (1880-1960), Etudes d'Histoire africaine, III, 1972, p. 209-
241, spécialement p. 227-233. Comme première approche de ln liste des centres précolo­
niaux, on pourrait citer dans la zone du fleuve IGntambo-Kinshasa, Bolobo, Irebu, Ba­
sankusu et Upoto (Lisaln), dans la zone Swahili Kisangani, Nyangwc, Kasongo, Uvira 
et M'Toa; il faut en outre y rattacher partiellement Bunkeya. Dans la zone luso-afri­
caine, Mushenge( Mweka) et Musumha (Kapanga) .. 
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essentiellement à un vœu des populations européennes. Elle n'en 
est pas mo:ns à la base d'une autonomie administrative qui nous 
vaut de disposer de chiffres de la population africaine année par 
année à partir de cette date. Un- autre District Urbain fut créé à 
Elisabethville en 1929, mais il fut supprimé dès 1932 (13). 

D'autres mesures furent d'application plus générale jusqu'à la 
veHle de l'indépendance et constituent encore la base de l'orga­
nisation des centres actuels. Ce furent le Décret du 23 novembre 
1931 sur les Centres Extra-Coutumiers et }'Ordonnance législative 
du 25 juillet 1945 sur les Ci tés Indigènes ( 14). Comme pour les 
circonscriptions urbaines, nous en avons reporté la liste, avec les 
dates de création et de suppression éventuelle, en annexe. Il est, 
par ailleurs, inutile d'analyser ici leur implantation, car elle cor­
respond à l'actuel réseau urbain, qui sera étudié au second para­
graphe de cette reche1che. Mais une remarque critique est à 
faire immédiatement sur les chiffres de population figurant 
dans les Rapports des Centres et des Cités. C'est qu'ils ne 
couvrent jamais l'entièreté d'une agglomération, car la po­
pulation blanche et asiatique n'y est pas incoïporée. Il 
en va de même des camps de travailleurs installés sur 
des terrains dépendant des employeurs. Cette situation est celle 
d'une part ·importante de la population des centres du Shaba. La 
prudence s'impose donc dans l'utilisation de ces données; il est 
parfois difficile d'en déterminer la portée exacte. 

Les premières «villes » furent officiellement instituées en 1941. 
C'étaient Kinshasa et Lubumbashi. La troisième fut Likasi en 1943. 
Les Centres Extra-Coutumiers ne faisaient pas partie de ces nou­
velles unités politiques et gardèrent en principe leur autonomie. 
Les autres villes furent créées beaucoup plus tard dans un contexte 
très différent. Ce furent Kisangani, Kananga, Bukavu et Mbandaka 
(Ord. 6 septembre 1958), Matadi (Ord. 23 octobre 1959), Mbuji­
Mayi (Ord. 3 mai 1967), Bandundu (Ord. 21 novembre 1969), Ki­
kwit (Ord. 15 mars 1970), Borna, Gama et Kolwezi (Ord. 23 juillet 
1971) {15). Des changements importants étaient intervenus entre­
temps avec les Décrets du 26 mars 1957 et du 13 octobre 1959, 
ainsi que !'Ordonnance-loi du 20 janvier 1968. Les deux premiers 

(13) B.A.C., 1923, p. 400, 1929, p. 444 et 1932, p. 271. 
Pour l'analyse, cfr VUNDOWE F., La réforme politique et administrative des villes 

et communes du Congo-Kinshasa, Etudes congolaises, XI, 1968, n° 3, p. 71-94. 
(14) B.0., 1931, p. 773-785 et B.A., 1945, p. 955-957. 
(15) B.A., 1941, p. 1180-1186 et 1197-1202, 1943, p. 1752-1757, 1958, p. 1792 et 

1959, p. 2825. Pour les mesures de 1960 à 1969, cfr Supplément aux codes congolais, 
publié sous la direction de Pierre PIRON, fasc. Il, Bruxelles-Kinshasa, 1970, p. 84-85. 
L'Ord. du 23 octobre 1959 créant la ville de Matadi a été abrogée le 26 janvier 1960 
(Moniteurs Congolais, 1, 1960, p. 447) et semble n'avoir été remise en vigueur que le 16 
décembre 1967. Pour les mesures postérieures Îl 1969, informations parues dans la presse 
loeale. 
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textes avaient essentiellement une portée politique et instituaient. 
des Conseils représentatifs des populations locales. Sur le plan admi­
~istrat~f,, il~ intégra~ent les quartiers africains et européens sous 
l a~t~nt~ ~un prem1c:r bourgmestre, tout en oc.trayant une person­
nahte. d1stmcte. au~ villes et aux communes qm en faisaient partie 
et qm se subst1tua1ent aux Centres Extra-Coutumiers des agglomé­
rations érigées en villes. L'Ordonnance de 1968 répondait par con­
tre à des préoccupations de meHleure gestion administrative et 
financière. Les communes y sont devenues de simples collectivités 
locales sans personnalité juridique et les autorités urbaines sont 
désormais nommées par le pouvoir central sur proposition du parti 
(16). Par ailleurs, le Décret du 10 mai 1957 avait déjà posé le prin­
cipe de la transformation des Cités Indigènes en Centres ou de 
leur réintégration aux circonscriptions dans lesquelles elles avaient 
été créées et l'Ordonnance-loi du 12 mai 1969 sur l'organisation des 
Collectivités locales a maintenu ce principe, ainsi que l'appellation 
de Centre en lieu et place de Centre Extra-Coutumier (17). 

En dehors de ces entités reconnues dans l'organisation admi­
nistrative, des statistiques existent pour diverses agglomérations 
à caractère plus ou moins urbain. Divers règlements les ont imposées 
pour les camps de travailleurs et, de façon générale, pour les re­
groupements de populations non coutumières. Les définitions sont 
cependant imprécises. Les séries chiffrées sont dès lors incom­
plètes et souvent hétérogènes. Les plus accessibles se trouvent dans 
les Riapports sur l'administration de la Colonie du Congo Belge 
présentés annuellement aux Chambres législatives belges de 1951 
à 1958. 

Tel est le cadre juridique dans lequel s'est déroulée l'his­
toire des villes du Zaïre. Son étude nous a amené à nous interroger 
sur leur origine. Nous en examinerons maintenant le réseau actuel 
avant de nous pencher sur leurs rythmes de croissance resp~cüfs 
et sur leurs perspectives à l'horizon 1980. 

2. LE RESEAU URBAIN DU ZAIRE EN 1970 (18) 

Le recensement de 1970 fournit un chiffre de population dis­
tinct pour 11 villes et 43 centres. Des informations moins préci­
ses peuvent être recueillies à des sources locales concernant un 

(16) B.O., 1957, p. 8•14-871, B.A., 1959, p. 2710-2754 et République Démocratique du 
Congo, Ministère cle l'intérieur, 'Villes et communes du Conso, Trimestriel n° 5, l "r tr. 1968. 

(17) B.O., 1957, p. 1254 (art. 2 et 5) et Supplément au.~ codes congolais, publH 
sous la direction de Pierre PIRON, Case. II, Bruxelles-Kinshasa, 1970, p. 85-92. 

( 18) Les paragraphes 2 à 4 de cette étude ont largement bénéficié de travaux en· 
trepris dans le cadre d'une Commission d'étude de l'essor urbain en République du Zaïre 
mise sur pied. par le Ministère de !'Urbanisme et des Affaires Foncières et présidée par 
le Citoyen L. M'BUY. Elle comprenait des représentants de ce Ministère, de Ct"lui de 
!'Intérieur, de l'Institut National de la Statistique, de l'Institut de Recherches Economi· 
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certain nombre d'agglomérat·ions supplémentaires. Tout en recon­
naissant que certains chiffres présentent des accroissements in­
vraisemblables par rapport aux données antérieures connues, nous 
pensons que la majorité des résultats de ce recensement reflètent 
assez fidèlement la réalité. Nous en avons été convaincu au mo-

REPUBLIQUE DU ZAIRE 
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Figure 2 

ment où nous avons obtenu l'accès aux chiffres détaillés par col­
lectivité - il y en a 758, indépendamment des 72 subdivisions des 
villes - et à ceux des populations à résidence principale et à ré­
sidence temporaire, qui eûstent avec le. même détail pour toutes les 

ques et Sociales (IRES), de l'Université de Kinshasa, de la Mission Française d'Urba· 
nisme et du Bureau d'études de la SICA!. Nous remercions spécialement Monsieur Jean· 
Pierre GANNE, Conseiller technique, et le Citoyen NSUNDA pour l'important travail 
de dépouillement dont ils ont bien voulu nous communiquer le résultat. Nous avons rédigé 
le Rappoit de synthèse de la Commission en décembre 1971. 
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régions sauf le Bas-Zaïre, Kinshasa et le Kivu ( 19). On en aura un 
argument supplémentaire dans les rythmes de croissance déter­
minés au paragraphe suivant par comparaison des données de 
1958 et de 1970 avec ceux d'avant 1960. Certaines invraisemblan­
ces ne sont d'ailleurs qu'apparentes. L'insécur·ité ayant régné au 
sud de Kikwit de 1963 à 1967 a poussé vers cette ville un flot inat­
tendu de migrants et l'accroissement indiqué par le recensement d~ 
1970 a toutes chances d'être réel. Dans d'autres cas, le périmètre 
englobé dans la ville est mal connu et dépasse peut-être largement 
celui des données antérieures. Il nous a néanmoins semblé néces­
saire de multiplier par 0,75 les chiffres de population officiels de 
toutes les subdivisions des deux Kasai, de la ville de Bandundu et 
de la zone de Manono. Ce correctif sera justifié dans une publica­
tion ultérieure ( 20). 

La carte des villes ainsi établie à partir du recensement de 1970 
fait ressortir trois axes principaux dont Kinshasa est la plaque 
tournante. Le premier établit la liaison entre l'Atlantique, le Ma­
yumbe et la capitale. Les deux autres relient Kinshasa au nord-est 
et au sud-est du pays. Le plus important est celui de Lubumbashi 
par le Kwilu et le Kasai. Les centres les plus anciens y sont situés 
le long des voies navigables ou du rail. Mais de nouvelles agglo­
mérations, desservies seulement par la route, se développent. Kenge 
et Masi-Manimba sont vraisemblablement les prototypes d'une sé­
rie qui sera longue. Mbuji-Mayi doit son essor aux possibilités par­
ticulières résultant de l'exploitation du diamant et à un regroupe­
ment des Baluba du Kasaï Occidental au moment de l'indépen­
dance. Le second axe du réseau urbain du Zaïre à l'est de Kin­
shasa est celui du Haut-Zaïre par Mbandaka, Lisala et Bumba. A 
partir de ce point, il se divise en deux branches, l'une suivant le 
fleuve jusque Kisangani, l'autre empruntant la vallée de l'Itim­
biri pour gagner les plateaux de la rive gauche de l'Uele, où fut 
construit le chemin de fer d'Isiro et Mungbere. Un dernier axe est 
esquissé dans le réseau urbain du Zaïre· Il est orienté nord-sud et 
comporte deux branches parallèles. L'une suit la vallée du Zaïre, du 
Shaba à Kisangani par Manono et Kindu. L'autre s'égrène le long 
du fossé des grands lacs et traduit notamment les courants éco­
nomiques allant du Tanganyika à Bukavu, Gama, Butembo et 
Bunia. 

Quelle est l'originâHté ou la continuité de ce réseau par rap­
port à celui des circonscriptions urbaines de 1914 et par rapport 
à l'organisation antérieure de l'espace? La continuité nous sem­
ble, une fois encore, frappante. Depuis plus d'un siècle, la cuvette 
centrale apparaît comme un vide dans la carte des villes et il 

(19) Nous tenons à remercier les fonctionnaires du Département des Affaires Poli­
tiques qui nous ont communiqué ces dossiers. Nous en préparons la publication avec eux. 
Cfr aussi de SAINT MOULIN L., Carte de densité de la population du Zaïre (d'après 
le recensement de 1970), éditions au 3.000.000e et au 5.000.000c, Kinshasa, Institut 
Géographique du Zaïre, 1973. 

(20) Etude à paraître dans Cultures et développement en 1974. 
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existe deux zones de centres urbains au nord, le long du fleuve et 
de ses affluents, et au sud, vers les plateaux du Kasaï et du Shaba. 
La liaison de l'Atlantique au Pool Malebo est également ancienne, 
quoique son tracé ait été entièrement réaménagé à l'époque colo­
niale. Vers 1880, Kinshasa, sans être une véritable plaque tour­
nante, constituait déjà le point de convergence des voies de draî­
nage qu'étaient alors les axes intérieurs. L'explication de cette per­
manence nous semble résider, plus encore que dans le tracé natu­
rel des voies fluviales, dans les relatives concentrations de popu­
lations qui existent depuis fort longtemps au nord du fleuve Zaïre 
et dans la région frontière de la forêt et de la savane au sud du 
Kasaï et du Sankuru. 

Des éléments d'originalité existent cependant. Ils sont de deux 
et peut-être de trois types. Le premier résulte de la création rela­
tivement récente des nouvelles voies de communication que sont 
les chemins de fer et les routes modernes. Ces réalisations et la 
construction de nouveaux ports ont entraîné de nombreux dépla­
cements, par exemple de M'Toa vers Kalemie et d'Irebu vers 
Mbandaka ou des premières circonscriptions urbaines de la val­
lée de l'Uele vers les pbteau.x (21). Mais ces changements ne reprc­
sentent que des glissements et ils ne suffisent pas à faire imputer 
à la colonisation la forme actuelle du réseau urbain. Un second élé­
ment d'orig:nalité est la restructuration de la hiérarchie urbaine 
depuis cinquante ans environ. Avant la colonisation, l'est du pays 
se trouvait dans la zone de relations de !'Océan Indien et le Kasai 
ainsi qu'une partie du Shaba appartenaient à une zone luso-afri­
caine dont les débouchés sur la mer étaient Luanda et Benguela 
(22). Le découpage colonial a entraîné le ralentissement des échan­
ges avec l'Angola et la Tanzanie au bénéfice de Kinshasa et de la 
voie nationale. De plus, les exploitations minières de type moderne 
ont donné aux centres du Shaba une importance que les méthodes 
traditionnelles ne pouvaient leur assurer. Peut-être un troisième type 
de changements est-il en outre en voie d'introduction. On est en effet 
surpris que les fortes densités agro-pastorales du versant occidental 
du fossé des grands lacs au nord du Tanganyika ne semblent pas 
avoir donné naissance jadis à de grandes agglomérations urbaines. 
Le développement récent de Bukavu, Gama, Butembo et Bunia 
signifierait dès lors rintroduction dans ces régions d'un nouveau 
genre de vie dont l'impact est sans doute appelé à s'élargir. 

L'intérêt de ces analyses n'est pas purement spéculatif. Elles 
montrent que le réseau urbain est en étroite relation avec celui 
des voies d'échanges et que sa transformation est liée à l'aména­
gement du territoire. 

( 21) On peut en outre observer que les circonscriptions urbaines de l'Uele n'étaient 
guère au départ que des postes de pénétration et d'occupation. Il est frappant qu'aucune 
ne se soit développée en véritable ville. 

(22) La zone luso-afrieainc est spécialement bien étudiée par J. L. VELLUT, Reh­
tions internationales du Moyen-Kwango et de l'Angola dans la deuxième moitié du XVIIIe 
siècle, Etudes d'Histoire africaine, I, 1970, p. 75-135 et Notes sur le Lunda et la fron­
tière Luso-a.fricaine (1700-1900), Etudes d'Histoire africaine, Ill, 1972, p. 61-166. 
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Un examen de la structure urbaine des régions invite à pro­
longer cette réflexion. De grandes différences apparaissent en effet. 
Au Kivu, aucune vHle n'atteint 150.000 habitants, mais cinq en 
ont plus de 25.000. La région semble manquer aussi bien d'une véri­
table métropole que de la trame diffuse de petits centres qui assu­
reraient à l'ensemble de la population la jouissance des avantages 
de l'économie urbaine. La situation est comparable au Shaba, 
où Lubumbashi n'est que deux fois plus grande que Likasi et où 
se trouvent treize centres dont sept dépassent 30.000 habitants. 
Dans la région du Haut-Zaïre, par contre, Kisangani a une popu­
lation presque cinq fois plus nombreuse que toute autre ville et 
dix des treize centres de la région ont moins de 25.000 habitants. 
Les deux Kasaï sont dans une situation semblable. Leurs capitales 
représentent de fortes concentrations de population et les autres 
centres sont à la fois peu nombreux et peu peuplés. L'Equateur, 
quant à lui, est une région sans grandes villes. Mbandaka dépasse 
à peine les 100.000 habitants, Gemena et Bumba n'en ont pas 40.000. 
Comme dans le Kivu, l'économie urbaine ne touche qu'une por­
tion minime de la population, mais de plus, la capitale régionale 
n'a que peu de poids dans le réseau national. Le sud-ouest du pays, 
enfin, forme un ensemble très contrasté. Kinshasa y est une capi­
tale à la mesure de la République, groupant seulement 6 % de 
la population du pays et lui assurant iles services d'une métropole 
de plus d'un mHlion d'habitants (23). La route de Matadi tt de 
Borna est rythmée par divers relais urbains, qui bénéficient égale­
ment du passage de la voie ferrée. Le Bandundu a un centrè plus 
important que l'Equateur, Kikwit, et la densité de sa population 
laisse prévoir le développement ra pi de de petites villes le long ·de 
la future route asphaltée de Kinshasa à Kananga et à Bukavu. 
On trouve donc dans l'ancienne province de Léopoldville une ville 
millionnaire, deux de plus de 100.000 .habitants et une quinzaine 
de dimensions plus modestes. Mais les zones non traversées par 
les axes de communication, comme le sud du Kwango et du Kwilu 
en sont totalement dépourvues. 

Il n'est pas possible de ·déterminer ici quel type de réseau 
régional est le plus favorable au développement. La question sou­
ligne cependant l'intérêt du paragraphe sui~ant dans leq~el, nous 
nous interrogerons sur les rythmes de cr01ssance des d1fferents 
centres. La situation actuelle, qui s'enracine profondément dans le 
passé, est-elle appelée à se maintenir ou est-elle en voie de trans­
formation? 

3. LES RYTHMES DE CROISSANCE DES VILLES DU ZAIRE 

La comparaison des chiffres de population des villes du Zaïre 

(23) Cfr de SAINT MOULIN L., La place de Kinshasa dans l'évolution nationale, 
Congo-Afrique, XI, 1971, p. 367-382 et La répartition par région du Produit Intérieur 
Brut Zaïrois, Zaïre-Afrique, XIII, 1973, p. 141-161. 
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en 1970 avec ceux des années précédentes montre, d'une part, que 
les rythmes de croissance varient considérablement suivant les 
centres et, d'autre part, que le taux d'accroissement annuel de cha­
que centre est relativement constant. Ce paragraphe présentera 
d'abord les faits. Il s'efforcera ensuite de les interpréter. 

Les chiffres de 1970 correspondent à la population tant étran­
gère que nationale de l'ensemble de la superficie administrée par 
les villes ou les centres. Les chiffres strictement correspondants pour 
la période coloniale existent rarement. Dans la plupart des cas, 
on ne connaît avant 1960 que la population des Centres Extra­
Coutumiers ou des Cités Indigènes et éventuellement de la circons­
cr.iption urbaine correspondante. Le nombre des Africains résidant 
dans les limites des villes actuelles est cependant connu en 1958 
pour celles qui avaient déjà été instituées alors, soit les si'< an­
ciennes capitales provinciales et Likasi. 

Dans le tableau suivant, les taux annuels de croissance, cal­
culés selon un modèle exponentiel, sont proposés par catégories 
de villes pour les périodes de 1958 à 1970, de 1948 à 1958 et de 1938 
à 1948. Les chiffres de 1958 ont pu être établis pour la plupart des 
centres urbains présentés dans le paragraphe précédent; ils englo­
bent chaque fois que les données sont disponibles la population 
des circonscriptions urbaines, mais ne comprennent les Européens 
que pour Kinshasa. La comparaison entre ceux de 1948 et de 1958 
n'a pu être élaborée que pour un peu plus de trois quarts de la 
population urbaine de 1958; elle a été établie sur des bases 2ussi 
homogènes que possible, c'est-à-dire en ne retenant pour 1958 que 
la population des unités pour lesquelles le chiffre correspondant 
est connu dix ans plus tôt, soit en général le Centre Extra-Coutu­
mier ou la Cité Indigène. Selon les mêmes principes, l'accroisse­
ment de 1938 à 1948 n'a pu être calculé que pour un peu plus de 
la moitié de la population urbaine de 1948. Malgré les imperfections 
de fa méthode, les résultats obtenus représentent des ordres de 
grandeur incontestables (24). 

RYTHMES DE CROISSANCE DES VILLES DU ZAIRE SELON LA TAILLE 

Centres urbains Population Taux annuels d'accroissement % 
en 1970 en 1970 1958-1970 1948-1958 1938-1948 

Kinshasa 1.323.039 11,2 11,4 12,2 

9 centres de 100.000 
à 500.000 habitants 1.672.992 8,4 8,2 7,4 

21 centres de 25.000 
à 99.999 habitants 906.775 7,9 9,7 5,1 

34 centres de 10.000 
à 24.999 habitants 514.260 6,7 5,7 3,4 

9 centres de moins 
de 10.000 habitants 71.112 2.8 2,3 2.9 

TOTAL DES 74 CENTRES 4.488.178 8,8 9,0 7,9 

( 24) Les pourcentages exacts de la population urbaine pour laquelle les taux d'ac-
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Quelle que soit la période env·isagée, le taux de croissance s'élè­
ve en général avec la taille des viLles. Le phénomène est d'ailleurs 
assez universel. L'élément déterminant est cependant plutôt la place 
dans la hiérarchie urbaine que le niveau absolu de la population. 
Il n'apparaît pas, en effet, que l'expansion s'accélère avec le dé­
veloppement des centres. L'inverse est même évident pour Kinsha­
sa et 0i1l répond à la célèbre loi de croissance d'une population dans 
un milieu donné. Au-delà d'un certain niveau, des phénomènes de 
saturation sont en effet inévitables et il est donc à prévoir que l'ex­
pansion des villes s'infléchira légèrement au cours des prochaines 
années. Certaines irrégularités dans le mouvement générai! provien­
nent sans doute pour une part de l'imprécision des données utilisées. 
D'autres résultent de phénomènes particuliers dans l'histoire de 
certains centres. Certains seront explicités dans les paragraphes 
ultérieurs. 

Un second tableau a été dressé pour ·indiquer les taux de crois-
sance des diverses villes du Zaïre de 1958 à 1970. Le classement y 
est établi d'après les taux annuels d'accroissement. 

CROISSANCE ANNUELLE DES VILLES DU ZAIRE DE 1958 A 1970 

Centres urbains à développement 

Emballé Rapide Soutenu Lent En recul 

12% et plus de 8 à 11% de 5 à 7% moins de 5% 

Kikwit 19 Kinshasa 11 Libenge 7 Basoko 4 Lubudi - 1% 
Bandundu 15 Isiro 11 Mbandaka 7 Kipushi 4 
Mbuji-Mayi 14 Bumba 11 Businga 7 Niangara 4 
Go ma 14 Lisa la 10 Man gai 7 Gandajika 4 
Kambove 14 Kamina 10 Dibaya Lu- Kolwezi 4 
Luebo 13 Boende 10 bwe 6 Mano no 3 
Inongo 12 Mushie 10 Ilebo 6 Ubundu 3 
Kasongo 12 Kananga 10 Kin du 6 Yangambi 2 
Mbanza- Gemena 9 Kisangani 6 Aketi 1 
Ngungu 12 Kabinda 9 Likasi 6 Bolobo 1 
Watsa 12 Bukavu 9 Borna 6 Lusambo 0,8 

Basankusu 8 Ku tu 6 Kongolo 0,7 
Bunia 8 Di baya 6 Mweka 0,5 
Butembo 8 Buta 5 
Kabalo 8 Matadi 5 

Kalemie 5 
Lubumbashi 5 
Mwene Ditu 5 

10 centres 15 centres 17 centres 13 centres 1 centre 

croissement ont pu être calculés sont de 94,6% en 1970, 76,6% en 1958 et 51,1 % en 
1948. Cfr Rapport sur l'administration du Congo Belge, 1938, p. 14-15, 1948, p. 29-30 
et 1958, p. 76-79. 
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Les chiffres de ce tableau ne valent évidemment que dans la 
mesure où les données utilisées sont exactes et comparables. Ils 
sont donc sujets à révision. On se rappellera notamment que cer­
tains résultats officiels du recensement de 1970 ont été multipliés 
par 0,75. Par ailleurs, la nature des chiffres de 1958 est imprécise 
pour les agglomérations qui n'étaient pas érigées alors en Centres 
Extra-Coutumiers ou en Cités Indigènes, soit Mbuji-Mayi, Mwene 
Ditu, Gandajika, Yangambi, Kambove, Mweka, Lwebo, Kabinda, 
Dibaya et Basoko. Enfin, 18 centres ne sont pas repris dans la 
liste, car leur chiffre de population en 1958 n'est pas connu. Le 
plus important est Tshikapa, mais l'ensemble ne représente que 
5,4% de la population urbaine actueMe. 

Que penser des taux de croissance figurant dans ce tableau ? 
Des chiffres aussi élevés que ceux figurant dans la première colon­
ne ne sont pas impossibles; on en a observé entre 1948 et 1958. Cer­
tains correspondent d'ailleurs à des situations particulières connues. 
On a déjà évoqué la croissance exceptionnelle de Kikwit, proba­
blement réelle et liée à l'insécurité ayant longtemps régné dans les 
régions environnantes. Celle de Mbuji-Mayi répond également à un 
fait déjà cité, c'est-à-dire à un regroupement ethnique au moment 
de l'indépendance. Des vérifications seraient cependant souhaitables, 
tant du chiffre de 1970 que de celui de 1958, avant de pouvoir ga­
rantir la précision des taux de croissance indiqués. Dans la seconde 
colonne, les ordres de grandeur sont encore élevés par rapport à 
ceux observés dans la plupart des autres pays d'Afrique (25), mais 
ils ne nous semblent pas suspects. Une vérification sévère en a été 
faite pour Kinshasa lors de l'étude socio-démographique de cette 
ville en 1967 et de l'enquête sur les budgets ménagers en 1968--1969 
(26). Pour les taux de croissance inférieurs à 5%, une éventuelle 
sous-estimation du nombre des habitants en 1970 n'est pas exclue. 
E1le est même probable pour Kolwezi, où le 1périmètre urbain n'en­
globe pas l'ensemble des centres miniers et industriels auxquels cor­
respond vraisemblablement .Je chiffre de 1958 (27). 

Les taux de croissance annuelle ont également été calculés pour 
chaque ville, dans la mesure du possible, de 1938 à 1948 et de 1948 
à 1958. Les chiffres de ces deux périodes forment parfois une série 

{25) Sur des hases diverses, il semble que les taux de croissance sont inférieurs 
à 4% pour Mombasa, Le Cap, Johannesbourg et Durban, qu'ils vont de 4 à 7% pour 
Alger, Casablanca, le Caire, Addis Abéba et Dakar et de 7 à 10 % pour Dar-es-Salam et 
Nairobi. Abidjan est une des seules villes à se développer à un rythme supérieur a 10% 
par an depuis plus de 30 ans. 

(26) Office National de ln Recherche et du Développement, Etude-démogra­
phique de Kinshasa 1967, Kinshasa, 1969 et HOUYOUX J., Budgets ménagers, 
Nutrition et mode de 1:ie à Kinshasa, 1973. Cfr aussi de SAINT MOULIN L., 
Quelle est ln population de Kinshasa ? Congo-A/rique, X, 1970, p. 65-77. 

(27) D'après les résultats provisoires d'une enquête socio-démographique et budgé­
taire effectuée en 1973 sous la direction de J. HOUYOUX, que nous remercions pour 
cette communication. L'étude était financée par ln Gécamines dans le cadre des travaux 
du Bureau d'Etudes d'Aménngcments Urbains. 
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très homogène avec celui de 1958 à 1970. C'est le cas notamment 
pour Kinshasa (12,2, 11,4, 11,2 %), Lubumbashi {7,3, 6,5, 5,6 % ). 
Bunia (12,2, 10,7, 8,4% ), Kutu {6,6, 6,0, 6,1 % ) et Mbanza Ngungu 
(9,3, 8,8, 12,4% ). Pour d'autres centres, l'accroissement considéra­
ble du rythme de développement à l'une ou l'autre période est aisé­
ment explkable par l'organisation de grands travaux (Goma 1948-
1958) ou par la fuite des milieux ruraux pendant l'effort de gi:erre 
(Likasi 1938-1948) ou à des moments troublés (Kikwit 1958-1970). 
Mais il faut reconnaître au niveau individuel des villes d'assez nom­
breuses irrégularités, malaisément explicables dans l'état actuel 
de nos connaissances. Statistiquement, la corrélation entre les taux 
de croissance de 1948 à 1958 et de 1958 à 1'970, calculée pour 36 
centres selon un modèle linéaire, est positive et significative à un 
taux de probabHhé de 0,98, mais elle est faible {0,377). Entre les 
chiffres de 1938 à 1948 et de 1948 à 1958, calculée pour 24 centres, 
elle est plus faible encore (0,205) quoique positive et ne serait si­
gnificative qu'à un niveau de probabilité de 0,60. Si on élimine cepen­
dant du calcul six centres dans le premier cas et cinq dans le second, 
on obtient des corrélations de 0,502 et de 0,617, qui sont toutes deux 
significatives à un niveau de probabilité de 0,995 (28). Cela signi­
fie qu'en dehors de quelques cas exceptionnels il n'y a pas cinq 
chances sur mille d'obtenir la continuité que nous observons dans 
nos séries par l'effet du hasard. Cette relative permanence des taux 
de croissance à travers les périodes doit donc être expliquée. Elle 
est d'autant plus remarquable qu'elle ne semble pas avoir été affec­
tée par le phénomène de l'indépendance (29). Elle est liée, croyons­
nous, à la stabilité des zones de forte et de faible densité de popula­
tion ainsi qu'à l'aménagement des voies de communication. Celles-ci 
ont été élaborées à l'époque coloniale en étroite dépendancP. des 
vo'.es naturelles et elles n'ont pas été restructurées par la première 
décennie du développement. 

Un examen des taux annuels de croissance de l'ensemble des 
villes de chaque région permet d'éclairer davantage cette interpré­
tation. Dans le tableau suivant, les chiffres sont indiqués pour 
les périodes 1958-1970 et 1948-1958. Les données concernant les an­
nées plus anciennes sont trop peu nombreuses pour être ventilées 
en autant de subdivisions. 

( 28) Les centres exclus des calculs sont pour la première série Kikwit, Mushie, Goma, 
Aketi, Kongolo et Kananga. Pour la seconde, ce sont Likasi, Mbandaka, Lisala, Inongo 
et Libenge. 

(29) Le même phénomène se vérifie pour Dakar et Abidjan, la croissance plus rapide 
de la seconde étant très antérieure à la division ayant résulté des indépendances. 
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TAUX DE CROISSANCE DES VILLES DU ZAIRE PAR REGION 

Régions 

Bandundu 
Kinshasa 
Kivu 
Les deux Kasaï 
Equateur 
Bas-Zaïre 
Haut-Zaïre 
Shaba 

ENSEMBLE 

Taux annuel <l'accrois- Taux annuel d'accrois­
sement 1958-1970 en % sement 1948-1958 en % 

13,0 
11,2 
10,4 
9,5 
9,1 
7,1 
6,6 
5,7 

8,8 

6,0 
11,4 
9,8 

13,0 
10,3 
8,9 
6,7 
7,0 

9,0 

Dans la mesure où les informations utilisées sont correctes, 
l'urbanisation du Bandundu s'est considérablement accélérée de 
1958 à 1970. Cela peut s'expliquer par il'insécurité ayant régné dans 
les campagnes de cette région à l'époque des rébellions. Le dé· 
veloppement rapide des centres du Kivu et des deux Kasai est in­
contestablement lié à la forte densité de la population existant en 
de nombreuses zones de ces régions. L'étude socio-démographique 
de Bukavu, réalisée en 1970, dont l'analyse est en bonne voie d'achè­
vement, montre notamment que l'immigration vers cette ville ré­
sulte dans une large mesure de la pression démographique existant 
dans les milieux ruraux environnants (30). Le cas de l'Equateur 
est plus surprenant à première vue. Les centres qui s'y développent 
le plus rapidement sont Mbandaka, Bumba, Lisala et Boende. Leur 
croissance est due, croyons-nous, au sous-équipement particulière­
ment grave des zones rurales de la cuvette centrale et du plateau 
de Gemena. Il est donc également lié à l'aménagement du territoire 
de cette région. Les taux de croissance du Bas et du Haut-Zaïre 
sont moins élevés. Cela s'explique sans doute, d'une part, par l'at­
traction de Kinshasa qui exerce une concurrence considérabl~ sur 
les villes de l'ouest du pays et, d'autre part, par la situation de 
Kisangani dans une forêt dense très peu peuplée ainsi que par la 
pauvreté du réseau de communications dans les savanes septer.trio­
nales du pays. Au Shaba, la faible densité de la population se con­
jugue avec l'étroitesse du marché de l'emploi dans les centres mi­
niers pour maintenir à un niveau très modéré la croissanœ des 
villes. 

Sous divers angles, c'est toujours l'aménagement du territoire 
et la position dans l'espace qui déterminent les rythmes d'accrois­
sement de la population urbaine. D'une manière générale, une ville; 
se développe d'autant plus rapidement qu'elle se trouve à un point 
de convergence du réseau des voies de communication, qu'elle est 
située dans une zone de forte densité humaine ou que l'écart est 
grand entre ses conditions de vie et celles des mfüeux ruraux pé­
riphériques. Les conditions d'implantation ne pouvant être modi-

(30) Office National de la Recherche et du Développement, Etude socio-démogra­
phique de Bukavu, à paraître en 1974 ou 1975. 
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fiées qu'à relativement long terme, il est possi!ble, sur base des 
données actuelles, de prévoir l'expansion des viilles du Zaïre à l'ho­
rizon 1980. Ce sera l'objet de notre dernier paragraphe. 

4. LES PERSPECTIVES URBAINES A L'HORIZON 1980 

Une estimation globale de la population urbaine dans les pro­
chaines années sera proposée à la fin de cette étude. Mais un gra­
phique visualisera tout d'abord la méthode utilisée et montrera 
les estimations auxquelles elle aboutit pour 14 des principales 
villes du pays. L'échelle verticale y étant logarithmique, le mou­
vement traduit les accroissements relatifs et non les augmenta­
tions en chiffres absolus. C'est par exemple toujours la même hau­
teur supplémentaire qui représente le passage au double. Une droite 
signifie donc un développement à taux de croissance constant. Plus 
elle se redresse, plus ce taux est élevé. Pour 1970, les chiffres utilisés 
sont les résultats officiels du recensement de cette année. Cette 
présentation a en effet une importante valeur critique, qui a été 
exploitée dans le second paragraphe de cette étude. 

Deux phénomènes, déjà mentionnés, apparaissent sur ce gra­
phique. Le premier est la relative stabilité des rythmes de croissan­
ce des villes zaïroises. On observe, par exemple, que les chiffres 
de population de Lubumbashi et de Kisangani dessinent un aligne· 
ment à peu près parfait de 1'948 à 1970. Le second phénomène est 
l'accélération à certaines périodes du rythme de croissance de cer­
taines courbes, par exemple pour Kananga, Mbuji-Mayi et Kikwit 
de 1958 à 1970. Dans le cas de Gama, au contraire, le rythme ne 
cesse de s'infléchir, tout en restant très rapide. Les prévisions à 
l'horizon 1980 ont été faites en principe en prolongeant le mouve­
ment général des vingt-cinq dernières années, mais on ne s'est pas 
interdit d'introduire certains correctifs prévoyant le plus souvent 
un ralentissement de la croissance. Une lecture attentive du gra­
phique est dès lors utile pour un certain nombre de courbes. 

Dans le cas de Kinshasa, un ralentissement a été imposé à l'ex­
pansion de la ville par les multiples mesures prises de 1955 à 1959 · 
pour bloquer l'immigration, mais la courbe montre que l'effet de 
ces mesures a été transitoire et qu'il a été compensé ensuite par 
un accroissement accéléré. L'extrapolation a été faite d'après un 
taux légèrement inférieur à la moyenne des trente années précéden­
tes pour tenir compte des difficultés d'accueil qui se multiplieront 
nécessairement aves l'extension de fa ville. Les prévisions sont de 
plus de troi's millions d'habitants en 1980. Dans le cas de Borna, 
par contre, la population n'a augmenté que lentement de 1958 à 
1970 et on a supposé que son expansion reprendrait un rythme un 
peu plus rapide dans les prochaines années et conduirait à envi­
ron 120.000 habitants en 1980. La courbe de Kananga Hlustre le 
manque d'homogénéité de certaines séries statistiques. En 1958, 
on a porté simultanément le chiffre des Centres Extra-Coutumiers 
- il y en avait deux - et celui de la «ville», afin de permettre 
la comparaison, d'une part, avec les données antérieures et, d'autre 
part, avec les résultats du recensement de 1970. La prolongation 
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de la courbe jusqu'en 1980 est dessinée à titre indicatif, mais les ré­
serves déjà faites sur les informations concernant cette ville la 
rendent très incertaine. 

Dans l'ensemble, on peut prévoir qu'il y aura au Zaïre en 1980 
une ou deux villes de plus d'un million d'habitants, Kinshasa et 

Evolution de la ,population des principales villes du Zaïre 
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peut-être Kananga, trois autres de plus de 400.000 habitants, Lu­
bumbashi, Mbuji-Mayi et Kisangani et une douzaine de 100 à 
300.000 habitants. L'ensemble de la population urbaine, en suppo­
sant qu'elle se développera au taux annuel moyen de 8%, sera alors 
de l'ordre de 9,5 millions d'habitants sur un total de 26 à 27 mil­
lions que comptera l'ensemble de la République. Dans cette hypo­
thèse, la population rurale, qui est passée de 12 à 15 millions de 
personnes de 1958 à 1970, s'élèverait seulement à 17 millions en 
1980 mais aurait fourni aux villes un solde net d'à peu près deux 
millions d'immigrants. 

En l'an 2000, trop d'éléments peuvent avoir modifié les condi­
tions actuelles pour que des prévisions aient un autre intérê~ que 
celui de la réflexion qu'elles imposent. On peut néanmoins affirmer 
que le maintien de l'expansion urbaine au rythme de 8% entraî­
neraiit une telle ponction sur les milieux ruraux que la population 
y serait ramenée à moins de 10 millions d'habitants. Il est plus 
vraisemblable que la population rurale se stabilisera autour du 
chiffre atteint peu après 1980 et que celle des villes n'augmentera 
plus que de 5 à 6 o/o par an. Mais même dans cette hypothèse, plus 
de la moitié de la population du Zaïre, qui 'sera vraisemblable­
ment en l'an 2000 de 45 à 50 millions d'habitants, vivra en milieu 
urbain. L'Histoire des villes sera sans doute alors un thème pri­
vilégié de recherches et de réflexion. 

CONCLUSION 

Nous avons ouvert cette étude en nous interrogeant sur le ca­
dre juridique et l'origine des villes zaïroises. Nous avons ensuite 
examiné le réseau urbain actuel du pays et ses perspectives à l'ho­
rizon 1980. Notre première conclusion a été qu'un certain nombre 
de villes et l'ensemble de leur réseau s'enracinait profondément 
dans le passé et dans la géographie naturelle du pays. Cette cons­
tatation s'inscrit en faux contre l'affirmation habituelle que les 
villes du Zaïre sont une création coloniale, une réalité importée, 
restée longtemps étrangère aux sociétés nationales. La vérité est 
que les anciens réseaux d'échanges ont été restructurés par les tech­
niques modernes et par un nouveau découpage po'litique au profit 
d'un pouvoir étranger qui n'entendait pas partager avec les natio­
naux. En examinant ensuite les rythmes de croissance de ces villes, 
nous avons observé leur relative stabilité et nous l'avons expliquée 
par la permanence des zones de forte et de faible densité de popu­
lation, ainsi que par celle des voies dt: communication. Nous en 
avons conclu que la restructuration du réseau urbain ne pourrait 
se faire que par un nouvel aménagement du territoire, c'est-à-dire à 
relativement long terme. Les prévisions de la population urbaine 
à l'horizon 1980 ont donc toutes chances de se vérifier. Nous avons 
estimé que plus d'un tiers de la population du Zaïre vivrait alors 
dans les villes, dont près d'une vingtaine compteraient au moins 
100.000 habitants. Ne sont-ce pas là des notions et perspec:tives 
fondamentales pour la compréhension de !'Histoire du Zaire et 
pour la planification de son développement? 
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ANNEXE I 

LISTE DE CONCORDANCE ENTRE CERTAINES APPELLATIONS 
ACTUELLES ET LES NOMS DE L'EPOQUE COLONIALE 

Noms de centres 

Bambili 
Bandundu 
Bolobo 
Bukavu 

Di baya 

Ilebo 

Isiro 

Kalemie 
Kananga 
Kinshasa 
Kisangani 
Likasi 
Lubao 
Lubumbashi 
Lukutu 
Lusanga 

Makanza 
Mbandaka 
Mbanza Ngungu 
Mbuji-Mayi 

Moba 
Mo baye 
Ubundu 

Noms anciens 

Bomokandi 
Banningville 

Mopolonge 
Costermansville 

Bakete 
Port-Francqui 

Paulis 

Albertville 
Luluabourg 
Léopold ville 

Stanleyville 
Jadotville 
Sentery 
Elisabethville 
Elisabetha 
Leverville 

Nouvelle-Anvers 
Coquilhatville 
Thysville 
Bakwanga 

Baudouin ville 
Banzyville 
Ponthierville 

Autres noms 

Zaïre 
Région 
Sous-Région 

Zone 

Centre 

Collectivité 

Haut-Zaïre 
Shaba 
Pool Malebo 

Lac Mobutu 
Lac Amin 

Noms anciens 

Congo et Lualaba 
Province 
District ou ville 

Territoire ou 
commune 

Centre Extra­

Coutumier 
Secteur ou Chefferie 
et quartier dans les 
villes 

Province Orientale 
Katanga 

Stanley Pool 

Lac Albert 

Lac Edouard 

Département Ministère 
Dép. des Affaires Min. de !'Intérieur 

Politiques 

ANNEXES II A IV - AVERTISSEMENT 

Toutes les dates indiquées dans ces annexes sont celles des textes de création ou de suppres­
sion. Elles ne coïncident pas nécessairement avec la mise en application de ces mesures. 
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ANNEXE II 

LISTE DES CENTRES EXTRA-COUTUMIERS PAR ORDRE DE CREATION 
avec indication éventuelle des dates de suppression 

N.B. Certains textes de création ou de suppression n'ayant pas été publiés, on a parfois 
utilisé comme référence les indications figurant dans les Rapports sur l'administration dri 
Congo Belge présentés annuellement aux Chambres belges (R.C.). 

30 mai 1932 
18 août 1932 

24 décembre 1932 
31 décembre 1932 

20 janvier 1933 
16 juin 1933 

16 juin 1933 

21 mars 1934 
26 mars 1934 
23 juillet. 1934 
23 juillet 1934 
24 décembre 1934 

21 mars 1935 
29 mars 1935 
29 mars 1935 

1 mai 1935 
18 novembre 1935 
2 décembre 1935 
3 décembre 1935 

24 décembre 1935 
30 décembre 1935 

10 avril 1936 
9 mai 1936 

11 juin 1936 

5 janvier 1937 
9 mars 1937 

23 septembre 1937 
9 décembre 1937 

Suppression : 

23 mars 1938 
12 décembre 1938 
Suppression : 

31 janvier 1939 
13 décembre 1939 

12 août 1940 

8 janvier 1942 

Kisangani (B.A., 1932, p. 533) 
Lubumbashi (B.A., 1932, p. 715) 

Kindu (B.A., 1933, p. 46) 
Buta (B.A., 1933, p. 58) 

Likasi (B.A., 1933, p. 81) 
Mbandaka, Centre de la Cité indigène (B.A., 1933, 
p. 504) 
Mbandaka, Centre indigène des pêcheurs (B.A, 1933, 
p. 403) 

Bumba (B.A., 1934, p. 385) 
Basankusu (B.A., 1934, p. 387) 
Mbanza Ngungu (B.A., 1934, p. 628) 
Mushie (B.A., 1934, p. 559) 
Lusambo (B.A., 1935, p. 56) 

lnongo (B.A., 1935, p. 333) 
Lisala (B.A., 1935, p. 417) 
Libenge (B.A., 1935, p. 416) 
Bukavu-Kadutu (B.A., 1935, p. 535) 
Bolobo (B.A., 1935, p. 866) 
Matadi (B.A., 1935, p. 868) 
Kalemie (B.A., 1936, p. 53) 
Kabinda (B.A., 1936, p. 53) 
Borna (B.A., 1936, p. 23) 

Bandundu (B.A., 1936, p. 222) 
Kwamouth (R.C., 1936, p. 12) 
Ilebo (B.A., 1936, p. 298) 

Basongo (B.A., 1937, p. 150) 
Kikwit (R.C., 1937, p. 10) 
Luputa (R.C., 1937, p. 10) 
Dibaya Lubwe (B.A., 1938, p. 283) 
Kabinda, réincorporé au secteur (R.C., 1937, p. JO) 

Kutu (B.A., 1938, p. 283) 
Mangai (B.A., 1939, p. 131) 
Les deux centres de Mbandaka sont ramenés à un 
seul le 25 mai 1938 (R.C., 1938, p. 14) 

Aketi (B.A., 1939, p. 198) 
Kintanu (B.A., 1940, p. 82) 

Niangara (B.A., 1940, p. 1727) 

Watsa (B.A., 1942, p. 249) 
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21 avril 1943 
26 jûin 1943 
Suppressions : 

11 août 1945 

14 septembre 1946 
Suppression : 

12 mai 1951 

12 septembre 1952 

10 janvier 1953 
10 janvier 1953 

6 juin 1953 
13 octobre 1953 
19 décembre 1953 

21 mai 1954 
8 septembre 1954 

1954 

1955 

13 février 1956 
Suppression : 

17 juillet 1957 
17 juillet 1957 

Suppressions : 

31 mars 1958 
3 avril 1958 

20 juin 1958 
12 septembre 1958 
16 octobre 1958 
17 novembre 1958 
Suppressions : 

Isiro (B.A., 1945, p. 755) 
Kongolo (B.A., 1943, p. 1095) 

Léon de Saint Moulin 

Basongo - entre 1939 et 1944 - (R.C., 1939-1944, p. 13) 
Luputa - entre 1939 et 1944 - (R.C., 1939-1944, p. 13) 
Kananga (B.A., 1945, p. 1395) 

Bunia (B.A., 1946, p. 1799) 
Kwamouth, transformé en Cité Indigène le 30 jan­
vier 1948 (B.A., 1948, p. 1644) 
Gemena (B.A., 1951, p. 1348) 

Kolwezi (B.A., 1952, p. 2400) 

Centre rural de Lubumbashi (B.A., 1953, p. 408) 
Centre urbain de Lubumbashi (B.A., 1953, p. 408) 
par subdivision de l'ancien centre qui avait incor­
poré des quartiers ruraux le 13 juillet 1935 (B.A., 1935, 
p. 702) 
Businga (B.A., 1953, p. 1367) 
Kamina (B.A., 1953, pp. 1918) 
Bagira - à Bukavu - (B.A., 1954, p. 677) 

Boende - ancienne Cité Indigène - (B.A., 1954, p. 996) 
Goma (B.A., 1955, p. 572) 
Ndjili - à Kinshasa - (R.C., 1954, p. 80) 

Matete - à Kinshasa - (R.C., 1955, p. 72) 

Kasongo (B.A., 1956, p. 1182) 
Les deux centres de Lubumbashi sont ramenés à un 
seul, le 25 mai 1956 (B.A., 1956, p. 2147) 
Ndesha - à Kananga - (B.A., 1958, p. 838) 
Nganza - à Kananga - (B.A., 1958, p. 838) 
par subdivision de l'ancien centre de Kananga 

Lubumbashi, transformé en communes de la ville, le 
31 décembre 1957 (B.A., 1958, p. 24) 
Likasi, transformé en communes de la ville, le 31 dé­
cembre 1957 (B.A., 1958, p. 24) 

Lubudi (B.A., 1958, p. 1014) 
Kipushi (B.A., 1958, p. 1015) 
Kabalo (B.A., 1958, p. 1837) 
Butembo (B.A., 1958, p. 2212) 
Ubundu (B.A., 1959, p. 218) 
Manono (B.A., 1959, p. 384) 
Libenge, le 13 août 1958 (B.A. 1958 p. 345) par trans­
formation en communes 
Kadutu, intégré à Bukavu, le 8 décembre 1958 (B.A .. 
1959, p. 1618) 
Bagira, intégré à Bukavu le 8 décembre 1958 (ib., p. 
1618) 
Mbandaka, le 8 décembre 1958 (ib., p. 1619) 
Ndesha, intégré à Kananga le 8 décembre 1958 (ib., 
p. 1621) 
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9 avril 1959 
9 avril 1959 

23 avril 1959 
16 mai 1959 
16 mai 1959 

Nganza, intégré à Kananga le 8 décembre 1958 (ib., 
p. 1621) 
Kisangani, le 8 décembre 1958 (ib., p. 1622) 
Ndjili, intégré à Kinshasa le 8 décembre 1958 (ib. 
p. 1624) 
Matete, intégré à Kinshasa le 8 décembre 1958 (ib., 
p. 1624) 

Yangambi (B.A., 1959, p. 1505) 
Mosite (B.A., 1959, p. 1505) 
Lukutu (B.A., 1959, p. 1836) 
Wamba (B.A., 1959, p. 1837) 
Basoko (B.A., 1959, p. 1837) 

Suppressions par transformation en communes : 
Matadi, le 23 octobre 1959 (création de la ville) 
Bandundu, le 21 novembre 1969 (création de la ville) 
Kikwit, le 15 mars 1970 (création de la ville) 

Pour avoir les 43 centres du recensement de 1970, il faut y ajouter Luebo et 
Mweka, dont nous n'avons pu trouver ni la date ni le texte d'institution. 
En 1971, Kolwezi, Borna et Goma ont été transformés en villes, le 23 juillet 

ANNEXE III 

LISTE DES CITES INDIGENES PAR ORDRE DE CREATION 

avec indication éventuelle des dates de suppression 

N.B. Certains textes de création ou de suppression n'ayant pas été publiés, on n parfois 
utilisé comme référence les indications figurant dans les Rapports sur l'administration du 
Congo Belge présentés annuellement aux Chambres belges (R.C.). 

6 octobre 1945 

11 avril 1946 
31 juillet 1946 
4 novembre 1946 
4 novembre 1946 

? 

30 janvier 1948 

23 septembre 1949 

15 janvier 1950 
19 mai 1950 
Suppressions : 

Création: 
26 juin 1951 
Suppression : 

6 novembre 1952 
30 juin 1953 
31 juillet 1953 

Kinshasa (cfr B.A., 1946, p. 710) 

Boende (B.A., 1946, p. 848) 
Uvira (cfr B.A., 1959, p. 450) 
Goma (B.A., 1947, p. 61) 
Kasongo (B.A., 1947, p. 61) 
Kibombo (R.C., 1948, p. 29) 

Kwamouth - ancien C.E.C. - (B.A., 1948, p. 1644) 

Butembo (B.A., p. 2171) 

Beni (B.A., 1950, p. 1264) 
Bomenga (Bikoro) (B.A., 1950, p. 1786) 
Kibombo (R.C., 1950, p. 99) 

Bulungu (R.C., 1951, p. 87) 
Dikungu (B.A., 1951, p. 1662) 
Kasongo, le 18 septembre 1951 (B.A., 1951, p. 2416) 

Dumba Tshimbulu (B.A., 1953, p. 145) 
Lubero (B.A., 1953, p. 1516) 
Ikela (B.A., 1953, p. 1796) 
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17 mars 1954 
31 juillet 1954 
26 novembre 1954 
Suppressions : 

22 mars 1955: 
19 août 1955 

Suppressions : 

Kaniama (B.A., 1954, p. 688) 
Dilolo (B.A., 1954, p. 1422) 
·Lubudi (B.A., 1955, p. 178) 

Léon de Saint Moulin 

Boende, devenu C.E.C. le 21 mai 1954 (B.A., 1954, p. 
996) 
Goma, devenu C.E.C. le 8 septembre 1954 (BA, 1955, 
p. 572) 

Lukolela (B.A., 1955, p. 696) 
Kingombe (B.A., 1955, p. I3ï9) 

Kinshasa, transformé en communes le 12 octobre 195ï 
B.O., 1958, p. 358-364) 
Lubudi, devenu C.E.C. le 31 mars 1958 (B.A., 1958, p. 
1014) 
Ikela, le 13 août 1958 (B.A., 1958, p. 1827) 
Bomenga (Bikoro), Je 13 août 1958 (B.A., 1958, p. 1828) 
Lukolcla, le 13 août 1958 (B.A., 1958, p. 2095) 
Butcmbo, devenu C.E.C. le 12 septembre 1958 (B.A., 
1958, p. 2212) 
Dilolo, le 20 octobre 1958 (B.A., 1958, p. 2220) 
Kaniama, le 20 octobre 1958 (B.A., 1958, p. 2307) 
Kwamouth, le 28 octobre 1958 (B.A., 1959, p. 342) 
Uvira, le 30 novembre 1958 (B.A., 1959, p. 450) 
Beni, le 30 novembre 1958 (B.A., 1959, p. 450) 
Lubero, le 30 novembre 1958 (B.A., 1959, p. 450) 
Kingombe, le 30 novembre 1958 (B.A., 1959, p. 450) 
Dikungu, le 30 décembre 1958 (Province du Kasaï, Rap­
port annuel 1958, Service des Affaires Indigènes, p. 
35) ,~-; 

Dumba Tshimbulu, le 30 décembre 1958 (ib., p. 35) 
Bulungu, supprimé en principe par le D. 10 mai 1957 d 

d'après des instructions du G.G. mentionnées dans la 
référence précédente. 

Le nombre maximum de Cités Indigènes fut donc de 16 en 1956 et 1957, mais il n'en 
existe plus depuis le 31 décembre 1958. Seules Boende, Goma, Luhudi et Butemho ont 
été transformées en Centres et Kinshasa en communes. 

ANNEXE IV 

LISTE DES CHEFS-LIEUX DE DISTRICTS ET DE ZONES JUSQU'AU 
31·12 - 1913 ET DES CIRCONSCRIPTIONS URBAINES 

A. LISTE DES CHEFS-LIEUX DE DISTRCTS 

Les textes créant les Districts ou en désignant les chefs-lieux jusqu'au 
31 décembre 1913 sont les suivants : 
D. 1 août 1888 (B.O., 1888, p. 244-247) 
D. 10 juin 1890 (B.O., 1890, p. 77) 
D. 17 juillet 1895 (B.O., 1895, p. 229-238) 
A.R. 7 mars 1910 (B.0., 1910, p. 249-257) 
A.R. 1 septembre 1910 (B.0., 1911, p. 447) 
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A.R. 1 décembre 1911 (B.0., 1911, p. 940) 
A.R. 13 décembre 1911 (B.O., 1911, p. 941) 
Ord. 26 juin 1912 (B.O., 1912, p. 922) 
Ord. 8 juillet 1912 (B.O., 1912, p. 1014) 
Ord. 11 novembre 19.12 (B.O., 1913, p. 39) 
Ord. 1 février 1913 (B.A.C., 1913, p. 79-85) 
Ord. 1 mars 1913 (B.A.C., 1913, p. 129-137) 
Ord. 1 mars 1913 - autre - (B.A.C., 1913, p. 166-172) 
Ord. 1 avril 1913 (B.A.C., 1913, p. 183-186) 
Ord. 17. mai 1913 (B.A.C., 1913, p. 257-260) 
Ord. 18 juillet 1913 (B.A.C., p. 381-388) 
Ord. 5 septembre 1913 (B.A.C., 1913, p. 550-553) 
Ord. 28 novembre 1913 (B.A.C., 1913, p. 743-749) 
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Les textes antérieurs à 1910 ne mentionnant pas les chefs-lieux de Dis­
tricts - certains ne furent d'ailleurs jamais institués, - la liste· suivante 
repose pour cette période sur le texte et les cartes de CATTIER F., Droit 
et administration de l'Etat Indépendant du Congo, Bruxelles-Paris, 1898. 
Certaines divergences existent dans GOFFART F., Traité méthodique de géo­
graphie du Congo, Anvers, 1898 (Banzyville y est chef-lieu du D. de l'Uban­
gi et Ibembo de celui de l'Uele, alors que ces deux D. n'ont pas de chef-lieu 
d'après Cattier, et absence de chef-lieu pour le D. du Lac Léopold II, pour 
lequel Cattier indique Nkutu) et dans GOFFART F., Le Congo, Géographie 
physique, politique et économique, 2e éd. revue et mise à jour par G. MO­
RISSENS, Bruxelles, 1908 (Inongo y est chef-lieu du D. du Lac Léopold II). 
De même dans BARTHOLOMEW J. G. D. Congo Free State, Political division•;, 
.carte publiée dans le Scottish Geographical Magazine, 1905 (Djabir y est 
chef-lieu du D. de l'Uele). Les chefs-lieux de districts furent circonscriptions 
urbaines du 23 février 1895 au 31 décembre 1913 sauf dans le territoire du 
C.S.K. 

Chefs-lieux Dates d'existence 
Banana du 1er août 1888 au 7 mars 1910 
Bandundu àepuis le 13 décembre 1911 
Basankusu depuis le Ier mars 1913 
Basoko depuis le Ier août 1888 
Borna depuis le 1er août 1888 
'quta depuis le 1er août 1888 
:Jilolo du 26 juin 1912 au 11 novembre 19I2 
. nongo depuis le 7 mars 1910 
Kabinda depuis le 26 juin 1912 
Kafakumba depuis le 11 novembre 19I2 
Kambove du 7 mars 1910 au Ier septembre 1910 
Kinshasa (Léopoldville) depuis le 1er août 1888 
.Kisangani (Stanleyville) depuis le 1er août 1888 
Kongolo depuis le 8 juillet 1912 
Libenge depuis le 7 mars 1910 
Lisala depuis le Ier décembre 1911 
Lubumbashi (Elisabethville) depuis le 1er septembre 1910 
Luebo depuis le 28 novembre 1913 
Lusambo aepuis le Ier août 1888 
Makanza (Nouvelle-Anvers) du 17 juillet 1895 au 1er décembre 1911 
Matadi ctu 1er août 1888 au 7 mars 1910 
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(Coquilhatville) depuis le 1er août 1888 Mbandaka 
Niangara 
Nkutu 
Popokabaka 
Tumba 

depuis le 7 mars 1910 
du 17 juillet 1895 au 7 mars 1910 
eu 10 juin 1890 au 13 décembre 1911 
du 1er août 1888 au 7 mars 1910 

N.B. Lukonzolwa fut le premier siège central du C.S.K. 

B. LISTE DES CHEFS-LIEUX DE ZONES 

Les zones étaient une subdivision non systématique des Districts. Elles 
ont été abolies par l'organisation des territoires en 1912-1914. Leurs chefs­
lieux furent circonscriptions urbaines à partir du 19 juin 1910 en dehors 
du territoire du C.S.K. et à partir du 9 novembre 1910 dans ce territoire. 
En 1898, F. CATTIER écrivait: «Il n'y a pas jusqu'ici de règles fixes sur la 
subdivision des districts au point de vue administratif» (op. cit., p. 224). 
Les zones ont souvent été créées par de simples circulaires. Certaines ap­
paraissent même dans les prévisions annuelles - de 1900 à 1908 - des ca­
dres administratifs supérieurs, sans qu'aucun acte de création ne soit connu. 
La liste suivante est donc donnée sous réserve. 

Le sigle R. U. revoie au Recueil usuel de la législation de l'Etat In:J.é.­
pandant du Congo présenté dans la note (6) de cette étude. 

Districts 

Dele 

Stanley Falls 
(devenu Province 
Orientale le 15 
juillet 1898) 

Bangala 
Equateur 

Cataractes 

Stanley Pool 

Borna 

Katanga 

Textes de création de zones 

Circ. 28 décembre 1895 (R.U., Il, p. 453) 
Arr. 29 septembre 1903 (R.U., IV, p. 831) 
Avis 31 juillet 1905 (R.U., V, p. 448) 
Circ. 4 août 1895 (R.U., II, p. 428) 
Circ. 18 mars 1897 (R.U., II, p. 587) 
Circ. 23 décembre 1900 (R.U., III, p. 634) 
D. 10 janvier 1906 (B.O., 1906, p. 8) 
D. 18 avril 1907 (B.O., 1907, p. 36) 
Avis 2 mai 1911 (Recueil bimensuel, 1911, p. 261) 
A.M. 11 septembre 1911 (B.O., 1911, p. 797) 

D. 18. avril 1907 (B.O., 1907, p. 36) 
D. 18 avril 1907 (B.O., 1907, p. 36) 
A.M. 29 juillet 1911 (B.0., 1911, p. 657) 

D. 6 juin 1900 au D. 17 janvier 1905 (B.O., 1901, p. 
43 et 1905, p. 4) 
D. 15 février 1904 au D. 10 janvier 1906 (B.O., 1904, 
p. 36 et 1906, p. 8) 
Arr. 28 janvier 1896 à Arr. 28 juillet 1905 (R.U., 
II, p. 459 et V, p. 446) 
Arr. 15 septembre 1907 (R.U., VI, p. 179-185) 

Pour la désignation des chefs-lieux, cfr en outre: 
Circ. 7 juillet 1897 (Dungu = Van Kerckhovenville) (R.U., Il, p. 640) 
Circ. 9 mars 1901 (Tshela) (R.U., IV, p. 21) 
Circ. 23 septembre 1904 (Niangara) R.U., V, p. 321) 
Circ. 31 juillet 1911 (Kambove) (B.O., 1911, p. 708) 
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Chefs-lieux Dates d'existence 

Avakubi du 18 mars 1897 au 11 septembre 1911 
Bambili (ancien Uere, puis Bomokandi) du 28 décembre 1895 au 18 juil-

let 1913 
Basankusu du 18 avril 1907 au 1er mars 1913 
Boende du 29 juillet 1911 au 1er mars 1913 
Bondo (Djabir) ciu 28 décembre 1895 au 29 septembre 1903 
Dungu (Van Kerckhovenville) du 7 juillet 1897 au 18 juillet 1913 
Irumu du 11 septembre 1911 au 3 septembre 1914 
Kabambare ciu 18 mars 1897 au 23 décembre 1900 
Kambove c!u 31 juillet 1911 au 5 août 1912 
Kasongo du 11 septembre 1911 au 3 septembre 1914 
Kisangani (Stanley Falls, puis Stanleyville) du 18 mars 1897 au 3 septembre 

Lado 
Lemba 
Monveda 
M'Toa 
Ni an gara 
Nyangwe 

1914 
du 29 septembre 1903 au 6 mai 1906 
ùu 28 janvier 1896 au 9 mars 1901 
du 18 avril 1907 au Ier mars 1913 
du 18 mars 1897 au 11 septembre 1911 
du 28 décembre 1895 au 18 juillet 1913 
du 18 mars 1897 au 11 septembre 1911 

Rungu (Bomokandi) 
Rutshuru 

de «à créer» le 29 septembre 1903 au 23 sep. 1904 
du 10 janvier 1906 au 3 septembre 1914 (?) 

Tshela du 9 mars 1901 au 28 juillet 1905 
Ubundu (Ponthierville) 
Uvira 

au 18 mars 1897 au 3 septembre 1914 
au 18 avril 1907 au 2 mai 1911 (?) 

C. LISTE DES CIRCONSCRIPTIONS URBAINES 

Les noms utilisés sont ceux de chaque circonscription au moment de 
sa création. La liste est présentée par région. Elle est précédée de la réfé­
rence à tous les textes portant création de circonscriptions urbaines jus­
qu'en 1921. 

Dates 

23 février 1895 
9 mars 1898 

14 juin 1898 
3 mai 1902 
6 mai 1904 

19 juin 1910 
16 septembre 1910 
9 novembre 1910 

14 décembre 1910 
24 janvier 1911 
25 avril 1911 
28 décembre 1911 
30 décembre 1912 
24 août 1912 

2 août 1913 
31 décembre 1913 
31 décembre 1914 

Références 

R.U., II, p. 379 
R.U., III, p. 35 
B.O., 1899, p. 34 
R.U., IV, p. 315 
B.O., 1904, p. 244 
B.O., 1910, p. 718 
B.O., 1910, p. 903 
B.O., 1911, p. 304 
B.O., 1911, p. 464 
B.O., 1911, p. 465 
R.M., 1911, p. 251 
R.M., 1912, p. 11 
B.A.C., 1913, p. 31 
cfr. B.A.C., 1918, p. 555 
B.A.C., 1913, p. 435 
B.A.C., 1914, p. 110 
B.A.C., 1915, p. 465 
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23 septembre 1915 
15 décembre 1915 
23 mai 1917 
24 mars 1918 
14 mai 1918 
22 mai 1918 
12 juin 1920 
20 juillet 1920 
13 octobre 1921 
24 décembre 1921 

Léon de Saint Moulin 

B.A.C., 1916, p. 245 
B.A.C., 1915, p. 1244 
B.A.C., 1917, p. 653 
B.A.C., 1918, p. 270 
B.A.C., 1918, p. 428 
B.A.C., 1918, p. 558 
B.A.C., 1920, p. 898 
B.A.C., 1920, p. 959 
B.A.C., 1921, p. 611 
B.A.C., 1922, p. 10 

Circonscriptions Dates d'existence 

VILLE DE KINSHASA 
Kinshasa 
Léopoldville 
Ndolo 

Stanley Pool (rive) 

BAS-ZAIRE 
Banana 

Borna 
Borna Sundi 
Borna Vonde 
Luali 
Luki 
Lukula 
Madimba 
Matadi 

du 23 fév. 1895 au 22 oct. 1922 (B.A.C., 1922 p. 703) 
depuis le 23 février 1895 
du 23 février 1895 au 22 octobre 1922 (B.A.C., 1922 
au 30 décembre 1912 
du 9 mars 1898 au 15 décembre 1915 

du 23 février 1895 au 7 mars 1910 et depuis le 28 
décembre 1911 
depuis le 23 février 1895 
du 24 janvier 1911 au 31 décembre 1913 
du 24 janvier 1911 au 15 décembre 1915 
du 24 janvier 1911 au 30 décembre 1912 
du 19 juin 1910 au 31 décembre 1913 
du 3 mai 1902 au 30 décembre 1912 
du 25 avril 1911 au 30 décembre 1912 
du 23 février 1895 au 7 mars 1910 et depuis le 28 
décembre 1911 

Sona Gongo (Thysville, puis Mbanza Ngungu) depuis le 6 mai 1904 
Tumba du 23 février 1895 au 7 mars 1910 et du 19 juin 

1910 au 15 décembre 1915 

BANDUNDU 
Bandundu 
Inongo 
Kikwit 
Kin gus hi 
Kwamouth 
Mus hie 
Nkutu 
Popokabaka 
Yumbi 

EQUATEUR 
Banzyville (Mobaye) 
Basankusu 
Boende 

Bumba 

depuis le 25 avril 1911 
depuis le 7 mars 1910 
depuis le 25 avril 1911 
du 16 septembre 1910 au 30 décembre 1912 
du 19 juin 1910 au 16 septembre 1910 
du 31 décembre 1913 au 24 mars 1918 
du 17 juillet 1895 au 7 mars 1910 
du 23 février 1895 au 13 décembre 1911 
du 19 juin 1910 au 30 décembre 1912 

du 25 avril 1911 au 24 mars 1918 
depuis le 19 juin 1910 
du 29 juillet 1911 au 15 décembre 1915 et depuis 
le 13 octobre 1921 
depuis le 19 juin 1910 
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Coquilhatville 
Gemena 

(Mbandaka) depuis le 23 février 1895 

Ire bu 
Libenge 
Li sala 
Lukolela 
Monveda 
Nouvelle-Anvers 

Yakoma 
Zongo 

HAUT-ZAIRE 
Aketi 
Avakubi 
Bambili 

Barumbu 
Basoko 
Basoko-Limbu tu 
Bondo 

Bunia 
Buta 

Dungu 
Farad je 
Ibembo 
Irumu 

Isangi 
Kasenyi 

La Romée 
Lokandu 
Moenge 

depuis le 17 juillet 1954 (B.A., 1954, p. 1415) 
du 19 juin 1910 au 24 mars 1918 
depuis le 7 mars 1910 
àepuis le 24 janvier 1911 
du 19 juin 1910 au 30 décembre 1912 
du 19 juin 1910 au 1er mars 1913 

(Makanza) du 17 juillet 1895 au 1er décembre 1911 et 
du 30 décembre 1912 au 24 mars 1918 
du 30 décembre 1912 au 24 mars 1918 
du 30 décembre 1912 au 24 mars 1918 

depuis le 1er janvier 1928 (B.A.C., 1928, p. 152) 
du 19 juin 1910 au 11 septembre 1911 
du 19 juin 1910 au 18 juillet 1913 et du 31 décem­
bre 1913 au 20 juillet 1920 
du 16 septembre 1910 au 30 décembre 1912 
depuis le 23 février 1895 
du 16 septembre 1910 au 28 décembre 1911 
du 25 avril 1911 au 20 juillet 1920 et du 4 avril 1925 
au 13 avril 1959 
ciepuis le 3 février 1945 
du 19 juin 1910 au 18 juillet 1913 et depuis le 31 
décembre 1913 

èu 19 juin 1910 au 18 juillet 1913 
du 25 avril 1911 au 30 décembre 1912 
du 25 avril 1911 au 30 décembre 1912 
du 31 décembre 1913 au 25 septembre 1958 (B.A., 
1958, p. 2206) 
du 25 avril 1911 au 30 décembre 1912 
du 20 avril 1929 au 11 décembre 1931 (B.A., 1929, 
p. 244 et 1932, p. 20) 
du 19 juin 1910 au 30 décembre 1912 
du 25 avril 1911 au 30 décembre 1912 
du 19 juin 1910 au 16 septembre 1910 et du 24 
janvier 1911 au 31 décembre 1913 

Mogandjo du 25 avril 1911 au 30 décembre 1912 
Niangara depuis le 7 mars 1910 
Paulis (Isiro) àepuis le 14 août 1945 (B.A., 1945, p. 1425) 
Ponthierville (Ubundu) depuis le 19 juin 1910 
Stanley Falls (Stanleyv Ille, puis Kisangani) depuis le 23 février 1895 

,,. Titule du 30 mai 1929 au 7 avril 1959 (B.A., 1929, p. 301 tt 
1959, p. 1504) 

Yahila du 16 septembre 1910 au 30 décembre 1912 

KIVU 
Bukavu (Costermansville) depuis le 4 avril 1925 (B.A.C., 1925, p. 289) 
Goma du 30 décembre 1912 au 20 juillet 1920 et depuis 

k 4 juillet 1931 (B.A., 1931, p. 331) 
Kama du 14 décembre 1910 au 30 décembre 1912 
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Kasongo 

Kin du 
Nyangwe 
Rutshuru 

Uvira 

SHABA 
Bukama 

Léon de Saint Moulin 

du 11 septembre 1911 au ? et depuis le 10 décembre 
1956 (N.B. existe encore en 1930 - B.A., p. 602-, 
mais n'est pas mentionné dans l'édition d·.! 1948 
des Codes et lois dtt Congo Belge) 
depuis le 14 décembre 1910 
du 19 juin 1910 au 30 décembre 1912 
du 19 juin 1910 au 4 avril 1925 et depuis le 6 mars 
1930 (B.A.C., 1925, p. 308 et 1930, p. 194) 
du 19 juin 1910 au 2 mai 1911 et depuis le 31 
décembre 1914 

du 29 janvier 1924 au 24 mai 1949 (B.A.C., 1924, 
p. 197 et 1949, p. 1661) 

Dilolo depuis le 18 juin 1931 (B.A., 1931, p. 306) 
Elisabethville (Lubumbashi) du 9 novembre 1910 au 23 décembre 1958 

Etoile du Congo 

Kabalo 
Kafakumba 

(B.A., 1959, p. 303) 
du 9 novembre 1910 au ? (confirmé le 22 mai 1918, 
non mentionné dans l'édition de 1948 des Coties 
et lois Cong.a Belge) 
depuis le 23 septembre 1915 
du 22 mai 1918 au 16 novembre 1922 (B.A.C., 1923, 
p. 75) 

Albertville (Kalemie) depuis le 22 mai 1918 
Kambove 

Kami na 
Kipushi 
Kolwezi 
Kongolo 
Likasi 

Lubudi 

Luena 

Malonga 

Mi kola 
Sakania 
Sandoa 
Tshilongo 

KASAI ORIENTAL 
Bena Dibele 
Kabinda 
Lusambo 

Pania Mutombo 

du 9 novembre 1910 au 17 septembre 1926 (B.A.C., 
1926, p. 424) 
depuis le 6 juin 1951 (B.A., 1951, p. 1657) 
depuis le 27 mai 1931 (B.A., 1931, p. 260) 
depuis le 1er décembre 1939 (B.A., 1940, p. 102) 
depuis le 22 mai 1918 
ctu 23 mai 1917 au 23 décembre 1958 (B.A., 1959, 
p. 303) 
du 10 juin 1931 au 24 mai 1949 (cfr B.A., 1933, p. 
483 et B.A., 1949, p. 1661) 
du 10 juin 1931 au 24 mai 1949 (cfr B.A., 1949, p. 
1661) 
du 21 mai 1931 au 9 novembre 1931 (B.A., 1931, 
p. 259 et 1937 (sic), p. 543) 
du 9 novembre 1910 au 22 mai 1918 
depuis le 9 novembre 1910 
du 22 mai 1918 au 24 mai 1949 (B.A., 1949, p. 1661) 
du 23 septembre 1915 au 17 septembre 1926 (B.A.C., 
1926, p. 424) 

du 30 décembre 1912 ·au 24 décembre 1921 
du 24 août 1912 au 5 février 1935 (B.A., 1935, p. 92) 
du 23 février 1895 au 10 septembre 1949 (B.A., 1949, 
p 1891) ' 
du 22 mai 1918 au 8 janvier 1936 (B.A., 1936, p. 70) 
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KASAI OCCIDENTAL 
Djoko Punda (Charlesville) du 12 juin 1920 au 3 mai 1923 (B.A., 1923, p. 

269) et du 20 mai 1926 au 23 novembre 1935 (B.A.C., 
1926, p. 253 et B.A., 1935, p. 889) 

Luebo du 14 juin 1898 au 20 septembre 1949 (B.A., 1949, 
p. 1891) 

Luluabourg (Kananga) du 19 juin 1910 au 31 décembre 1913 et depuis le 
22 juin 1927 (B.A.C., 1927, p. 218) 

Mweka du 11 mars 1927 au 27 juillet 1933 (B.A.C., 1927, 
p 104 et B.A., 1933, p. 430) 

Port-Francqui (Ilebo) depuis le 28 juin 1922 (B.A.C., 1922, p. 420) 


